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Numéro spécial «Hommage à Indranie»

Bonjour à toutes et tous,

Notre amie nous a quittés le 17 juillet 
2021

Exceptionnelle ! C’est le qualificatif 
qui revient dans toutes les manifes-
tations de sympathie que nous avons 
reçues et que nous partageons.

C’est pourquoi nous lui consacrons 
ce numéro spécial pour manifester 
notre attachement à sa personne et 
pour garder plein de bons souvenirs 
de notre coopération.

Colette Rémond et Gino Spirli, qui 
l’ont côtoyée depuis le début de l’as-
sociation, nous font part de leurs sou-
venirs, et nous partagerons les photos 
et les images qu’ils conservent d’elle.

Tous les membres de l’association se 
joignent à nous pour lui rendre hom-
mage. Et à la fin de ce numéro, nous 
verrons que son engagement sera re-
layé et continué par sa famille et ses 
amis.

 
Le bureau de l’Association
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Souvenirs d’Indranie par Colette Rémond

Mon amie est partie ! Trop tôt, trop vite ! Difficile de l’ac-
cepter, difficile de le réaliser ! Trop injuste !

Oui, exceptionnelle, mais aussi une femme de cœur ani-
mée d’une vraie passion, partante pour chaque aventure ou 
projet que nous décidions ensemble.

Nous l’avons rencontrée en 1992, lors d’un séjour dans 
sa Guest House, à Mount Lavinia. Dès qu’elle a eu connais-
sance de notre association à laquelle nous adhérions, Kasih 
Bunda, elle s’est proposée pour nous aider.

Contact avec sœur Angela dans un orphelinat d’enfants 
sourds et muets.

Création d’un centre d’apprentissage mixte de couture et 
de broderie.

Parrainages d’enfants de familles en détresse, aide dans les 
écoles !

Elle intervenait partout où les enfants ou les familles 
avaient besoin d’aide, n’hésitant pas à contacter et impli-
quer les hommes politiques de tous bords, comme les 
hommes de toutes religions.

En 2004, un tsunami d’une grande violence submerge le 
pays ! Indranie est en France. Elle rentre immédiatement 
au Sri Lanka où elle va se transformer en conseillère : pas 
d’envoi de personnel médical ni de médicaments… Seuls 
les dons pourront servir à acheter le minimum vital : nourri-
ture, matériel pour le quotidien dans un premier temps, et 
surtout un toit pour ceux qui ont tout perdu !

Mais avant tout, nettoyage des zones touchées par le tsu-
nami ! C’est ainsi que Gino et moi-même, à sa demande, 
avons organisé un voyage avec des bénévoles français, mais 
aussi sri-lankais, pour nettoyer la zone dévastée.

Elle a donc pu superviser la construction de petites mai-
sons en bois dans un premier temps, toutes équipées en 
matériel domestique (lits, tables, chaises, vaisselle, etc., 
même une horloge !), puis des maisons en dur, cent en tout, 
ainsi qu’une maison commune pour les pêcheurs du bord 
de mer. Il leur fallait reconstituer la flotte des bateaux et 
acheter le matériel de pêche !

Nous avons en mémoire l’histoire du pêcheur Victor qui a 
sauvé son village.

Et elle a enchaîné sur la réparation et la reconstruction de 
deux collèges à Bentota et Ahungalla : demande auprès des 
autorités, choix des architectes, de l’entreprise, surveillance 
des travaux, aidée en cela par le député Gayantha.

Mais ce n’est pas tout ! Dans le même temps, elle s’occu-
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pait des enfants parrainés, les rencontrait, leur 
apportait le montant du parrainage, sélectionnait 
d’autres enfants dans la détresse pour que nous 
puissions trouver des parrains.

Elle a organisé des camps médicaux et des dis-
tributions de lunettes, des fêtes pour les enfants 
parrainés et, quand nous étions sur place, nous ac-
cueillir comme elle savait si bien le faire.

Pour tout ce travail reconnu par les mairies du 
département de l’Isère, elle reçoit, des mains des 
maires de Voreppe et de Moirans de l’époque, la 
médaille de la Ville.

Puis, en 2007, rupture avec Kasih Bunda.
Elle me rejoint pour créer Chethana Enfants Es-

poir, association dédiée, dans un premier temps, à 
l’aide aux enfants handicapés gardés par leur fa-
mille.

Mais, très rapidement, de nouveau, elle se met à 
la recherche d’enfants en difficultés pour les par-
rainer et tout mettre en place pour les enfants 
handicapés, une garderie pour qu’ils ne soient 
plus seuls chez eux. Mais, très vite, les deux inter-
venantes chargées de la garderie, sous la houlette 
d’Indranie, se transforment en institutrices.

Hélas, après deux échecs dus à la précarité de la 
location des locaux nous décidons d’acheter une 
maison. Indranie, avec Gino, trouve notre maison 
Sithum Pathum à Gonapola, dont elle en prend 
la responsabilité ! Recherche d’institutrices, deux 
pour quatorze enfants, maintenance des affaires 
scolaires, des repas servis chaque jour à tous, orga-
nisation de fêtes : journée des enfants en octobre, 
Noël et jour de l’an ! Difficile d’énumérer tout ce 
qu’elle a fait.

Elle a été pour nous, pour notre association, 
nos yeux, nos oreilles et nos bras !

Une grande perte pour tous, mais pour moi, perte 
d’une amie très chère. Une amitié et une complici-
té de trente-cinq années sans faille nous unissaient. 
Finis tous les rires, les expéditions improvisées, les 
embrassades après une mission réussie ! Tout était 
possible avec elle ! Tu es partie trop vite. Tu vas me 
manquer, mon amie. Adieu.
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Indranie avec son équipe, Lydia et Ganga
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I ndranie, mon amie, par Gino SPIRLI

Au revoir Indranie, mon amie !

Depuis le 17 juillet 2021, date du décès d’Indranie, mon amie sri-
lankaise de très longue date, de nombreuses images, de belles scènes 
de vie me viennent régulièrement en tête.
Je l’ai vraiment connue en 1995, lorsqu’elle nous a accueillis avec 

trois autres familles adoptives amies, dans ses chambres d’hôtes pour 
notre voyage « retour aux sources avec nos enfants adoptés ». Début 
d’une très belle amitié.
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Je me souviens de…

- de l’inauguration de la salle de sciences et de la bi-
bliothèque de l’école d’un village très pauvre en moyenne 
montagne, Mandadeniya, en avril 2004 ;
- du chantier de nettoyage d’un village en 2004, 

suite au terrible tsunami qui avait frappé les côtes paradi-
siaques du Sri Lanka ;
- de la construction de l’école maternelle de l’école 

de Mandadeniya ;
- de son hospitalité. J’ai eu l’occasion de faire venir 

de nombreux amis, des membres de ma famille. Elle les a 
toujours accueillis chaleureusement : « Tes amis sont mes 
amis ». Images de rencontres, d’amitié, de complicité ;
- de tous ces moments solennels de distributions 

de lunettes dans les villages, de colis alimentaires suite 
aux inondations, de médicaments et matériels à l’hôpital 
de Colombo, avec l’association Chethana de Voreppe, de 
matériel scolaire à Mandadeniya, qui resteront à jamais 
gravés dans ma mémoire et dans celles des personnes qui 
ont vécu ces expériences ;
- de tous ces moments de préparation des centaines 

de colis dans sa salle à manger, des heures passées à les 
répartir équitablement. Moments d’échanges et de rires ;
- de tous ces moments d’échanges à deux, en soirée, 

sur toutes sortes de sujets ;
- de tous ces moments de surprises qu’elle m’offrait. 

« Allez, Gino, on part ! Où ? Tu verras ! Et je voyais. » Une 
balade en bateau, l’achat de poisson frais, la présentation 
d’amis, une balade le long de la plage de Mount Lavinia… 
Tu as même réussi à m’emmener à un mariage !
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Combien de projets avons-nous menés ensemble, que ce 
soit avec l’association Chethana ou avec l’association L’École 
de Nicolle ? Toujours pour les enfants du Sri Lanka. Ces pro-
jets m’ont permis de donner un sens à ma vie.

Quelle force, quelle volonté tu avais pour mener à bien 
tous ces projets !

Je peux dire haut et fort que j’ai eu l’honneur et la chance 
de connaître cette belle personne qu’est Indranie.

Indranie, je te promets que nous poursuivrons tout ce que 
nous avons mis en place, comme tu l’aurais désiré.

Gino Spirli, président de l’association L’École de Nicolle, 
et membre du bureau de l’association Chethana.



9

2016

2014



10

2017

2016

2017



11

Indranie, l’aventure continue avec :

Voici les membres de la nouvelle équipe qui prend en charge les actions en cours et celles que nous allons 
réaliser. Beaucoup d’entre vous connaissent déjà Kasun et Mangala, sans parler d’Ishanie (fille d’Indranie), mais 
Minosha vient de les rejoindre ! Nous leur souhaitons la bienvenue. Et nul doute qu’avec une équipe pareille, nous 
ne pouvons qu’être sûrs que l’engagement d’Indranie ne s’arrêtera pas là ! Merci à vous chers amis.

Ishanie et Araliya Kasun

Mangala Minosha

Infos « Parrainages »

Comme vous vous en doutez, il est très difficile, voire impossible en ce moment d’avoir des informations sur 
vos filleuls (état d’urgence alimentaire – Vous pouvez visionner le reportage d’Arte : https://www.arte.tv/fr/
videos/100512-071-A/arte-journal/), confinement, interdiction de déplacements…

Cependant, la nouvelle équipe au Sri Lanka va prendre en charge le parrainage :
- ouverture d’un nouveau compte géré par Kasun et Mangala ;
- chaque famille ouvrira aussi un compte particulier où l’argent du parrainage sera viré ;
- dès que la situation le permettra, ils iront à la rencontre des enfants, et nous enverrons alors toutes les in-

formations recueillies auprès des familles.
 De nouveau, il va falloir être patient.

Gino Spirli, responsable du parrainage Chethana



N’oubliez pas. J’adhère à l’association «Chethana Enfants Espoir»
en versant une cotisation annuelle de 20 €

Les parrainages individuels représentent 15 € par mois.
Contact : auprès de l’association 
Pour soutenir nos actions, vos dons sont les bienvenus, mais aussi un peu de votre temps 
lors de nos manifestations.

Association «CHETHANA Enfants Espoir», 21 rue des Glaïeuls, 38340 VOREPPE
Contact: tel : 04 76 50 11 88 ;           web : www.chethana-france.fr

12Imprimé gratuitement par la ville de Voreppe sur papier respectueux de l’environnement


